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i On trouye le KABBALISTE dans tous les passages 
‘au Paldis-National et au Bureau central des Crieurs 
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æuffit d'enfairé la démntide dux vendeurs de journaux. 
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LUE KABBALISTE À SES LECTEURS, 


i Les, deux premiers numéros du Kabbaliste des-| 
tinés seulement à donner, un, peu, d'ouvrage aux 
ouvriers, m'ont serxi à sonder l'opinion publique. | 

Déjà, des demandes d'abonnement, ont été. faites! 
chez plusie: urs lil yraires et adressées au bureau du 
journal. | 

Le moment n 'est, pas très-fayorable pour faire 
des! abonnés, Mais comme j'ai le temps pour moi 
et que cinq cen abonnements suffiront, je ré- 
pondrai à aux désirs de ces personnes, en leurçan-| 

nongant, q qu ‘après avoir fait connaître l'esprit u 
al par ‘un certain nombre de numéros PRÉCUR-| 
SEURS qui se vendront sur la voie publique, à à domi- 
“àle ét dans les “dépôts. indiqués ci-dessus, je pu- 
“blierai une ÉDITION SPÉCIALE. 

Les GRAVES QUESTIONS que, le Kabbaliste GE po- 
ser, et leg SÉRIEUX MYSTÈRES de l’ ordre PSYCHOLO- 

et SURNATUREL' qu ‘il “doit soulever plus 
tard, en nes dressant qu'à un public, instruit oul 
“désireux dé instruire, l'obligent de ne pürler des 
secrets kabbalistiques que dans l'édition spéciale. 

Je préviens donc les" peisonnes qui voudraient 
süitre cette publication ‘qu’elles devront adresser 
FRANCO leur demande d' abonnement ‘au BUREAU 
“dusbvraz. Mais elles ne devront äccompaguer les 
Pièihières demandes d’auéun énvoi d' argent, parce 
Qué je ré décidérai la publication de l'éprrioN sri- 
GIALE qu'après avoir obtenu cinq cents demandes. 
“Dans ce Cas (cas conditionnel), le Kabbaliste , 
pour les abonnés seulement, paraitrait quatre fois! 
pär mois. Chaque numéro contiendrait seize co-! 
lonnesien huit pages d'impression , sur beau papier 
et daH un format in-quarto , de manière à former 
Ala fin dé l'ätinée un fort beau volume, De plus, | 
des vignettes sur bois, pour Pinstruction dès lec- 
teurs, seraient sHftereal éd dans le texte. 

L'édition spéciale-projetée-ne s'adressant qu’au 
petit nombre, qu'aux amateurs dessciences occultes, | 
ROȘ. amis, $ 'empresseront; je les prie; de fairecon- 
naitre, à à tous nós coreligionnaires en doctrine ; Ja! 
présente communication; car je l'ai dit, le choix. 
dés lecteurs est préféré Ghi nombre. 

“Le prix dé l'abonnement serait fixé ainsi qu'il! 
shiit; mais si j'obtenais 1,500 souscripteurs. le! 

abbaliste paraitrail Fe Tois opar semaine pourle; 
méme prix : $ li I 


19 9b jn 


Rs. St Times. 
eau Poür, uni ane 21100090 fr. 88 fr. 22 30 fil 
A Pour six mois, 440. 2248" La 


Oo £ í l 
“Ar PNC peran demande ribare- 
ment au du JouRNAL, provisoirement RUE 
DELA HARPE, 19. Á 
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venir noè corresponda ants, s 'adresseront. au burean 
dü journal sb on tsë ue 7 i ab sidgorg 


1H ferme. 


` ASTROLOGIE. 


Que diront nos lecteurs et que diront surtout les 
magnétiseurs quand le kabhaliste recherchera avec 
les plus incrédules, ayec les moins croyants au 
magnétisme , les spécialités des somnambules sous 
les dépendances des influences astrologiques ? — 
Quediront-ils quand, devenus autant d’ astrologues, 
ils sauront chercher si telle ou telle somnambule 
aura sa lucidité spécialement -disposée pour les 
maladies et les remèdes qui pourront en opérer la 
guérison, ðu si sa lucidité se projettera, plus 
voyante, dans les recherches divinatoires des évé- 
nements qui les intéressent ? Mais que diront donc 
nos ‘grands esprits forts quand, développant les 
“profonds mystères des puissances astrologiques , 
nous arriverans à leur prouver... ce qui, les 
slupeñera d’ étonnement; à plus tard, donc! 

Enfin, en publiant teologie dans ce journal, 


| j'obéis die du célèbre Cabanis, qui reprochait 


aux phySiologistes organiciens de détruire, sans les 
remplacer, les influençes astrales comme les causes 
dés diyersilés intellectuelles , morales et passion- 
nelles dé l'homme. | 

L'astrologie * proprement dile est basée sur la 
science des ANALOGIES. Ses données scientifiques 
prennent pour point de départ la marche des pla- 
nètes, les astres él OBSERVATION des LOIS NATURELLES 
“qui président aux “productions terrestres et à-la for- 
mali humaine, Telle est l'astrologie au premier 


Le 


L'astrologie, au second terme, est l’art de pré- 
dire d'après les positions respectives des astres, les 
facultés naturelles, les dispositions organiques; le 
‘caractère, les penchants, les passions, les aptitudes 
ét, par suite, la destinée de l’homme. 

Cetle science permet aux savants qui la possèdent 
de représenter sur le papier la position exacte du 
“ciel à un moment donné quelconque. — Elle a done 


pour premier travail : de marquer Ja position des | 


planètes et des étoiles au moment exact où naît la 
personne dont on veut connaître la destinée. 

Ce premier résultat, se faisant tous les jours par 
les astronomes, pour drèsser Jes éphémérides, est 
donc possible. Appliqué à l'astrologie, il s'appelle.: 
dresser la figure d'un thême de nativité; c'est-à-dire, 
pour le moment exact d’une naissance. 

Le THÈME pe NATIVITÉ étant dressé forme la base 
scientifique de toutes les prédictions astrologiques, 
lesquelles se frouvent et, se formulent, ainsi que je 
l'ai dit en commençant, par la science des, ana- 
logies.— L'astrologie se base sur les connaissances 
astronomiques d'une part, et sur la connaissance 
des analogies de l'autre. 

Mais je dois vous prévenir que, si tous les astro- 
nomes savent trouver la position du ciel, l'astro- 
logue seul peut véritablement dresser la figure d’un 
THÈME de NATIVITÉ. 

Le kabbaliste apprendra donc à ses lecteurs l’art 
de dresser un thème de nativité, pour expliquer 
ensuite, sélon la science des analogies astrolo- 
“giques, la destinée que les astres et le ciel leur 
destinent. 


Suite à un prochain numéro. 


Pour complaire aux désirs du,public, je publierai 


quatre numéros dans le mois d'octobre, un chaque 
dimanche. Mais Je prix de chaque numéro, sera 


„de 10 centimes, Qu'à cela ne tienne !.… 


mm 


KABBALE. 


Il ne faut point, lecteurs, confondre la screxce 
KABBALISTIQUE avec la KABBALE proprement enten- 
due. Ce serait une erreur. La kabbale est la con- 
naissance révélée à l’homme ; c’est la révélation 
Q'en haut sur son existence; sur sa loi de vie, c’est- 
à-dire sur le but qu'il doit atteindre pour aspirer 
à cette partie de la gloire divine, qui, en le sanc- 
fiant, le béatifie, et le rend coopérateur actif des 


“œuvres de Dieu dans le temps et l'espace. — Le but 


de la Kabbale, enfin, est l'homme dans Dieu et 
le divin de Dieu dans l’homme; comme vous le 
voyez, c'est la DIVINIFICATION HUMAINE... 

La Kabbale proprement dite est la synthèse 
psychologique de l'humanité; c'est le soleil spiri- 
tuel qui éclaire , instruit, échauffe et génère le 
divin de l'humanité. Jésus-Curisr est l'incarnation 
humanitairement divinisée de cette révélation; c'est 
pourquoi il fut appelé le ET ou la PORTE au 
DIEU PÈRE. 

La science kabbalistique n’est plus la kabbale 
proprement appelée, parce qu’elle ne découle plus 
de la révélation d'en haut, mais bien de la com- 
munication de l’homme à l’homme. 

La Kabbale est syxrnérique et RÉvÉLÉE, elle in- 
struit en un moment, elle initie dans un instant, 
elle révèle toute connaissance en quelques minutes, 
parce qu'elle montre tout dans un tableau spiri- 
tuel; elle vous dit : vois ! vous voyez... et voussavez! 

Le connaissances de la Kabbale s’incarnent 
par les sensations animiques qu’elles vous occa- 
sionnent ; c’est, en d’autres termes, comme si Dieu, 
placé au centre de votre intellect, voulait se rap- 
peler tout ce qu'il a fait, il fonctionne; or, vous, 
comme intelligence, vous assistez à ce magique 
tableau, et, dès-lors, comme je vous Vai dit, vous 
avez vu et vous savez. Le centre s'est porté sur la 
‘circonférence! 

La science kabbalistique , au contraire, est une 
étude longue, difficile, et d'une abstraction com- 
plète. Elle exige des efforts de tension d'esprit et 
des efforts de mémoire si prodigieux et si com- 
plexes, qu'il est peu et très-peu de personnes qui 
peuvent arriver à la Connaître positivement. 

La Kabbale proprement dite n’admet aucun 
doute, car tout a été vu, tout a été compris, saisi 
et rétenu. Dans Ja science kabbalistique, le doute 
subsiste parce que les ramifications, les liaisons, 
les contingences, le complexe, enfin , laissent tou- 
jours quelques vides pour notre esprit. La science 
kabbalistique exige, pour être étudiée, une foule de 
connaissances humaines, de connaissances pré- 
paratoires, comme les sciences exactes, posi- 
tives, etc., etc. La Kabbale proprement dite se 
suffit à elle-même; sa supériorité se dispense des 
sciences humaines, car elle est vive et les autres, 
pour elle, sont mortes! 

Pour étudier les sciences kabbalistiques, il faut 
être instruit, mais la connaissance de la Kabbale 
peut être donnée aux ignorants , aux pauvres d’es- 
prit; c’est ce qwa voulu faire entendre Jésus en 
disant :.que le royaume de Dieu serait à eux. 

La Kabbale, enfin , c'est l'échelle de Jacob, c’est 
Moïse au mont Sinaï ; ce sont les prophètes dans 
le désert; c’est le jeûne des quarante jours. C'est 
l'esprit Pimander d'Hermès ; c'est l'apocalypse de 
saint Jean prédisant la fin des temps! C'est... 

Suite à un PA numéro. 


so 


as MAGIE. 


Dans les numéros qui servent de prospectus pour 
l'édition spédiale du Æabbaiste, je dois parler un 
peu de tout; je dois done quelques mots sur la 
magie. Il faut, en effet, que les adeptes sachent et 
reconnaissentge que les profanes ne bi Ai ni ng 
comprendront... Ti faut que les amateurs et les 
travailleurs des sciences occultes acquièrent quel- 
ques preuves favorables pour notre publication pros 
jetée, puisqu'elle sera, en définitive, l'exposé mé- 
thodique et raisonné de toutes les sciences occultes 
et-divinatoires. 

Aux bien avisés bon entendement suffit! 

La magie possède sept puissances eorrespon- 
dantes aux sept dons du Saint-Esprit, qui sont : 

1° La MAGIE NATURELLE, Elle repose dans les quin- 
tessences minérales, végétales et animales qui ser- 
yent à opérer les miracles des corps. — Ces quin- 
tessences sont faites avec les fluides, les impondé- 
rables, Jes esprits vitaux ou formateurs, les esprits 

„qualitatifs et virtuels des trpis règnes qu'on doit, 
par des-opérations restées secrètes, concréter : c'est 
donc l’acunus. C'est Ja médecine dela terre, de 
la Bible, que le sagene méprisera point, C'est le 
petit caillou blane de J'Évangile.—Les trois pierres 

‘magiques de Paracelse. — La pierre philosophale 
pour da transmutation métallique et minérale. — 
La transmutation de l’eau en vin.— Le veau d’or 
réduit en poudre, etc, 

C'est l’eau vive qui ouvrit l'intellect au pro- 
phète; c'est la médecine universelle pour la gigt- 

_NÉRATION PHYSIOLOGIQUE €l la GLORIFICATION PSYCHO 
LOGIQUE. M'entendez-vous ! ! Or ge et le reste de cet 
ordre s'appelle LIER LES CORPS, 

“La MAGIE PSYCHOLOGIQUE qui, commençant au 
magnétisme , se virtualise par la concentration des 
indus volitifs sur l’ÉLÉMENT MAGIQUE pour dominer 
les esprits animaux, les forces circulatoires des 
fluides vitaux, et l'impressionnabihié, la sensibilité 
comme le concepr. Par cette magje, on projette, 
on infuse, on inculque les pensées, les penchants, 
les affections, l'amour et toutes les vertus, 

` Par elle, on dispose à volonté de tous Jes animaux 
féroces pour les priver, et les rendre doux et dociles. 

{Saint aul à la fosse aux lions, les psyles en 
Égypte, etc.) C’est donc lier les instincts et les pas- 

‘sions. Mais c'est plus encore; car, par elle, on jouit 
du pouvoir de posséder l'empire de toutes les 
YIRTUALITÉS VIVANTES, ignées, terrestres, aqueuses et 
atmosphériques, C'est compris des entendeurs! 

Or'ce èt lout le reste de cet ordre s'appelle : 

a, , [IER LES ESPRITS ET LES AMES ANIMALES. 
| Pour les autres magies, dont je parlerai plus 
tard, les 3°, 4°, 5° et 6°, on prend l'initiation de ce! 
que les kabbalistes appellent : 

Les puissances, les rrôxes, les verrus et les 
DOMINATIONS, 
La 7° magie est inconnue à l’homme, elle est Ja 
puissance de Dieu, et reste renfermée dans Jes 

“trois leltres inconuues de son nom, dit insondable. 
Les kabbalistes savent qu’elle est Ja loi des lois, 

l'infinie puissance sur toutes les puissances finies 
et sur celles comprises dans le mot indéfini. Elle 
est la loi de la VIE et de la MORT, du ÊTRE et du 
NÉANT 111 

Dieu accorde les connaissances magiques à 

Thomme pur, ou vraiment et radicalement ver- 

tueux. Mais nul homme au monde, sans la per- 
mission divine, ne peut les communiquer à un 
autre Sous peine d’une mort immédiate de la part 
de Dieu. Mais c’est la mort kabbalistique et non la 
mort terrestre, C’est le renversement'de Ja circon- 
férence dans le centre. Tout cela sera compris des 
entendeurs!.… Mais, chers lecteurs, n'oubliez point 
gue le Kabhaliste n’est qu'un historien, et que son 
journal n'est qu'une exposition scientifique de 
doctrines historiques. 

(La suie à un prochain numéro,) 
TTIETTT 
" AVIS AUX SOMNAMBULES. 
Les Somnambules de Paris peuvent se présenter 
au jus du Journal , de rs heures à midi, il 
leur sera fait une communication importante, 


CARTOMANCIE. 
TROISIÈME LEÇON. 


Je savais bien, lectrices, que la carfomancie 
vous attacherait au Kabbaliste, et je n'ignorais pas 
moins que cette étrangeté, que cette publication 
queen ie eurent cote ETM bu 
blic. Ce qu'il y a de fort amusant, c’est que les 
hommes qui vous diront, c'est de Ja folie, seront les 
premiers à lire mes articles sur cette science... 

Mais, ce qui me plaît infiniment, c’est que plus 
on se récriera contre, et plus on voudra vous en 
éloigner ou vous en détacher, plus vous y trouverez 
d'intérêt et de plaisir. Et puis, voyez-vous, ils ont 
une peur terrible que je vous apprenne à deviner 
leurs infidélités. Mais aussi, pourquoi vous en font- 
ils? — Pourquoi? — Le Kabbaliste yous l'appren- 
dra certainement, 

En attendant, lectrices, je vous prie de ne point 
oublier que, dans ce journal, je n'attache person- 
nellement une valeur à la cartomancie, qu'autant 
qu'elle me sert de moyen pour vous pénétrer de 
connaissances plus élevées. La cartomancie, n'é- 
tant pour un esprit juste et philosophique surtout, 
qu’une agréable distraction Et utilit sert à rap- 
peler à la pensée les connaissances exigées pour 
son explication. 

N'ai-je pas eu le courage et la sincérité de vous 
prévenir que Ja VÉRITABLE EXPLICATION des 
cartes exigeait une série d'études spéciales ? — Ne 
vous ai-je point prouvé que le livre de Thot con- 
tenait la science du bien et du mal? Qu'il ne poy- 
vait être connu et expliqué que par la connaissance 
des équivalents organiques et des équivalents. so- 
ciauz, où autrement dit, par l'étude de l’homme 
et par l'étude des choses de la terre comme du 
ciel ?—1] faut donc apprendre à connaître l'homme 
êt Tes choses pour savoir la cartomancie, Mais, ô 
lectrices, ne vous eflrayez point, je tâcheraj de 
vous rendre ces études faciles et attrayantes. Le 
Kabbaliste, pour plaire aux dames, croyez-moi , 
saura bien encore faire de plus grands miracles! 
Ainsi donc, Pia généralement dans l'exposi- 
tion du jeu de Thot le dogmatisme scholastique au 
style sec et prétentieux, aux sentences sévères et 
fastueuses. — Étudier la nature par la cartoman- 
cie sera pour vous et pour moi se distraire pour 
apprendre ou s'instruire en plaisantant ; ce sera, 
enfin, un jeu d'un utile amusement. Cependant, 
je vous préviens que de temps en temps nous an 
rons des leçons sérieuses, je dirai même sévères, 
parce qu’elles porteront sur des sujets qu'il est im- 
possible de traiter légèrement. La science n’est pas 
toujours ni surtout un amusement !... Hélas! vous 
le savez, îl n’y a pas de roses sans épines l., 

Mais, n'est-ce pas qu'on peut facilement faire 
quelques sacrifices , dépenser quelques efforts, se 
donner une légère peine, pour acquérir une science 
qui, brisant sans obstacle les voiles du mystère, 
nous révèle la vérité sur tout ce qui nous intéresse ; 
— qui, déchirant la cruelle incertitude, montre à 
notre intelligence ce que nous devons attendre des 
événements à venir ; — qui, cherchant dans l'in- 
connu de notre existence l'être destiné à partager 
la richesse charmante de nos sentiments, nous 
montre l’heureux époux des talents variés de notre 
esprit et des précieuses qualités de notre carac- 
tère. — Pour une science, enfin, qui permet à Ja 
timidité charmante de nos amours de s'avouer sans 
rien compromettre ! 

Mais il faut s'empresser de vous parler des cartes, 
si jé veux encore que vos beaux yeux lisent ce jour- 
nal. 

Oh! alors... commençons bien vite! 

Dans cette troisième leçon, je dois, mesdames, 
vous expliquer pourquoi nous n'avons, dans les 
cinquante-déux cartes de notre jeu ordinaire, 
qu’on appelle jeu de piquet, de même que dans le 
livre de Thot, ou les cartes appelées tharots, que 
des figures et des basses cartes. 

Cinquième principe. 

Maïs déjà vous devez le comprendre; car si les 
æartes des figures, comme les rois, les reines, les 
valets et les cavaliers de Thot, ou fes rois, les da- 


né ct en vaste de nora ABATU 
a Vs mes Le aurons et les 8 les 


moiselles , il suiyra évidemment que les figures 
ots, comme celles du jeu de piquet, repré- 
pnt la familleygf lą société humaine; donc 

anité et toute sop histoire 
i foules les t ges figures indi- 
quent l'humanité , il suivra nécessairement que 
l'as, le M: Lg le 4, le 5, le 6, le 7, le 8, le 9 et 
le 10 des , ou des PIQUES ;—des couPEs, ou des 
couvnsj—des rairtas, ou des satonsi—des es 


er 


v'aneNr, Ou des cansaux, devront, dis-je, repré- 


prit du çcartomancien, ne sont que l'éxpresion 


séries des basses cartes ; ainsi que je vais vous lfet- 
poser très-sommairement : Tia pu 
Sixième prineipe. ° > 

Toutes les choses humaines qui donnent lajoið, 

lé contentément, le plaisir, Lau" la santé 
et la vie à notre corps, à notre esprit, à notre Al TA 

ou le bonheur à notre position socialé, sont pepré= 
sentées par les coupes ou par les COURS. 0 
Septième principe. Ais, hi 

Toutes les choses mauvaises, nuisibles à noire 

corps, à notre esprit, à notre âme r€ 


PIQUES, A 
Huifième principe, Vas 
Toutes les choses difficiles, de travail, de fatigue, 
d'application ou d'étude, d'industrie Ay de comr 
merce, de projets ou de position sociale, sont vues 
par les BATONS Ou les TRÈFLES, | ii idad ne 
Neuvieme principe, | 
Toutes les choses de profit ou de gain, de béné- 
fice ou d'apport; de gloriole, de di As sie 
d'ambition, d'envie, de jalousie, de désir; d'armée 
ou d'administration gouvernementale, et, d'honr 
neur, sont représentées par les PIÈCES. D'ARGENT QN 
par les CARREAUX, : up I4 
D'après ce, il demeure, évident que, toutes, les 
choses de la vie humaine sont représentées dans les 
basses cartes, el que les variations, soit_en.plus, 
soit en moins de eur valeur respective, et spéciale 
devront se déterminer par la, valeur des nombres 
figurés sur chacune d'ellés , ainsi que nous.le vey- 


rons dans la suite, yitaagiy 29b 
s (La suite qu prachainnumérne), 


Il n'ya pas un seul hameau, pas un wiis as 
un bourg, pas une ville, pas un pays sur la te Fa 
ne possède ses histoires locales d'apparitions ét dé 
visions, — Partout vaus voyez et vous entendez deg 
personnes vous ositivement qu'elles ent 
VU, qu'elles ont ENTENDU des, parents,.ou des 

mis, au moment où ils se mouraient, i y 
denidn iesit dans la même localité ou so) 
séjournassent dans des pays lointains. Et ces 
sonnes ne sont pas seulement des gens âgés, des 
ignorants des campagnes, çar ce sont des enfants, 
des personnes adultes, des individus âgés desnvilles 
anssi. Ily a done dans l'ensemble de toutes,ges af- 
firmations la tertitude d’un fait positif que ce jour- 
nal révèlera à ses lecteurs. d 


Le Fondateir seul Rédacteur ; LE KABBALISRE. 
2 Le Gérant FRANÇOIS oy 


Paris, — Typographie de M, V. az Suscr, rue de Shure 47. 


